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formation qui, vu l'altitude de ses affleurements, nous semble

un peu plus recente que l'alluvion ancienne de la plaine. Nous
verrions dans celle de la Cote un fades plus morainique et plus
lateral; peut-etre est-ce dejä un type de moraine laterale.

Laboratoire de Geologie.
Universite de Geneve.

En fm de seance, M. Charles Jung presente un rapport:
M. le Dr Olivier fait hommage ä la Societe d'un article dont il
est l'auteur, publie dans la Revue medicate romande. M. le

Dr Olivier y rappeile que c'est au medecin Mayor que Ton doit
la decouverte des battements du coeur du foetus dans le sein

maternel; cette belle decouverte a ete communiquee pour la

premiere fois par son auteur dans une seance de notre Societe,
le Ier octobre 1818, comme l'a montre l'examen des proces-
verbaux des seances de cette epoque.

Seance du 15 novembre 1945.

Paul Rossier. — Sur Vequation de Chasles.

Considerons une droite dont les points sont reperes au moyen
d'une echelle continue et supposons que chacun d'eux soit bien
determine au moyen d'un parametre. Soient a, b, c les valeurs
de ce parametre relatives ä trois de ses points A, B et C.

La distance de deux points A et B est une fonction ä deux

variables, soit / (a, b).

L'equation de Cbales est la suivante:

f(a, b) + f(b, c) f (a, c) (1)

Proposons-nous de preciser la forme de la fonction /, autant
que le permet l'equation (1).

Superposons B et C, c'est-ä-dire faisons b c\ il vient

f(a, b) + f(b, b) f(a, b) done f(b, b) 0
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L'equation de Chasles implique la nullite de la distance d'un
point ä lui-meme.

Superposons A et C, ou posons a c:

f(a, b) + f(b, a) f (a, a) 0

Si Ton permute les extremites d'un segment, sa longueur
change de signe.

Supposons maintenant que la fonction / possede des derivees

partielles des deux premiers ordres. Comme point C, choisissons

un point correspondant k la valeur c b + e du parametre.
L'equation s'ecrit

/ (x, y) M — (y)

Developpons selon Taylor. Apres reduction et simplification

par e, il reste

ö/(6 b) ö / (a b)

dy dy

La derivee partielle de /, prise par rapport ä y est indepen-
date de x. On a done

dx dy '

ou
f(x,y)=<?{x) + ^(y)

ou 9 et ij; sont deux fonctions arbitraires. / (a, a) 0 donne

9(a) + <{,(«) 0.

On a enfm

f(x, y) 9 (x) — <p (y)

lleciproquement, toute fonction de cette forme satisfait ä

l'equation de Chasles. Telle est done la forme la plus generale
de l'expression de la distance. II serait facile de passer au cas

des angles.
Les geometries non euclidiennes de Cayley et de Poincare

definissent les distances par le logarithme d'un rapport anhar-

monique des deux extremites du segment considere et des

deux points k l'infini de la droite qui les porte. II est facile de
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voir que cette fonction est bien de la forme ci-dessus. On sait

par ailleurs que, en se basant sur les proprietes du mouvement,
Lie a demontre que la seule fonction pouvant donner
satisfaction est celle de Cayley1.

Kurt-H. Meyer et Peter Gürtler. — La constitution de la liehe -

nine et de Visolichenine.

La lichenine, un des polysaccharides de la mousse d'Islande

(Cetraria islandica) a dejä fait l'objet de nombreux travaux.
On sait qu'elle est composee uniquement de restes de glucose,
lies entre eux par des liaisons ß-glucosidiques; par hydrolyse
partielle on peut obtenir du cellobiose — disaccharide de

base de la cellulose — dans lequel les deux restes de glucose
sont joints par une liaison ß 1, 4. Par methylation, suivie de

scission hydrolytique, Karrer 2 obtint du 2, 3, 6 trimethyl-
glucose. Ces observations chimiques sont en faveur d'une
constitution egale ou peu differente de celle de la cellulose, c'est-

ä-dire une chaine glucosidique avec des liaisons ß 1, 4. Par

contre, les proprietes physiques different nettement de celles

de la cellulose: cette derniere est cristaliisee et insoluble dans

l'eau, la lichenine est amorphe et soluble dans l'eau chaude.

Pour expliquer cette contradiction, nous avons etudie les

produits de la methylation suivie d'hydrolyse. Nous avons
isole 0,6% de tetramethylglucose (Hess3 a trouve 0,86%), ce

qui demontre un tres faible pourcentage de groupes termi-

naux; la lichenine ne peut etre que tres peu ou pas du tout
ramifiee. Parmi les sucres trimethyles, nous avons pu isoler

— conformement aux observations de Karrer — le 2, 3, 6

trimethylglucose en quantite considerable. Le 2, 3, 4 trimethyl-
glucose est absent, car l'oxydation ä l'acide periodique n'a

pas donne de formaldehyde, produit d'oxydation des sucres
libres en 6. Par contre, il y a du 2, 4, 6 trimethylglucose

1 Clebscii, Vorlesungen über Geometrie, II, 1, p. 461, Leipzig,
1891.

2 P. Karrer et K. Nishida, Helv. Chim. Acta, 7, 363 (1924).
3 K. Hess et W. Lauridsen, B. 73, 115 (1940).
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